
DEICIDE [Usa] Serpents of the Light (Roadrunner
Recs - 1997)

Pas grand chose de nouveau sous le soleil des Serpents de la Lumière,

DEICIDE sort un album de death metal qui blasphème violemment,
multiplie donc les provocations anti-chrétiennes (Bastard of Christ,
Believe the lie, Slave to the cross etc etc.) et les morceaux bourrins
dont au final on ne se rappelle à tous les coups que le premier,
Serpents of the light, qui repasse parfois en tête les jours
d'énervement.

Là où Once upon the cross terrifiait encore quelque peu les fidèles du
crucifié, Serpents sonne redondant et plat. Sinon, couverture typique,
son Morrissound / Scott Burns, blablabla, tout ça commence
sérieusement à sentir au pire l'auto-plagiat, au mieux la panne
d'inspiration.

Satan trouve toujours plus marrant de laisser tomber ses propres
ouailles avant les autres, ce salopard. Autant écouter les débuts,
dans l'ordre : Amon : feasting the Beast, Deicide, Legion.
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